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ROUBÀIX, 24 JJJIN 1869. 

" ,1^8jCér^âaaoia1 de iclolure des deux par- i 
'l«meals.e.U*iûaeds ( Is • patientent doue nier. 
et la ReichatagJ a eu lieu mardi dernier à 

«éftjtff On "né'comptait dans l'assistance 
ine de membres de ces deux1 

k e r a i a é t é accueilli par des 
virais sympathiques. Le discours dé clô
ture, uniquement consacré au affaires in-
ièfiiùtéÉ'àè HAlremague ne con tient qu'une 

.éloignée au but final de la 
prussienne* « La session qui 

de «.'achever, a dit Sa Majesté, con-
*trtbu<era'«*m'.e «a précédente à consolider 
la jienai qû . r?itafljo. ipus les pà^salle-

,iaaiyj^?14)a- p!ïscow« ^«loturade Reich-
*t*g,H^ai guère plu*eaplicite. < 

:sfc0iftfandê de Romeq.ua U nouvelle don
née par qtffilqupj jft î-n^nr italiens et 

•4 a&f&trtau4Ue le, gouveraement français 
iWipiti>»Hlt» Juipteeèaiu €o«cHe , est 
controuvée. bu reste, aucune puissance 
-tf# eéSbte^ maniflèslé officieiré'mént ses 
sentimentSgà ce sujei. ,.. , ,-

Le général de Klepka 'vient d'arriver à | 
iPani. Son voyage s» raMaobe, dit-on, aux 
Mrobintfsorts dv̂ r1 ebémins' de 1er <y^en-

If lÇl . tal sauta -••••>• ' • " w i « , 
,9 Un «il d a H 4e Mémorial de la Loire , 
-J*AfT»aFëe^E?ie»W(^ • " =• ' * j 

c Rien de jiûiisteau raUUivement à la 
4uaa*ioaKle,la gjrfve. Tanaafota *i seaible-
tfeit <?»• ^es Idées d'apaisernent veiMerit à 
T>révvji9ll"'dllhs l'issprit des ouvriers rnl-
8 f^^. j j ië i? u , r Hne - réuniiui: d;ua assez 
'^|«nd; foiçhre Centre eux 9 eu liât eu 
'̂ WAiIiltVagiaKBil̂ Oroftoésr^Maa, de trorn-
-irwr te* dèlégoéâ chargés;4ïe se meltte 
directement en rajj^rt^vé^eiiàiniJai-

&mm ^l^ntBStataseiDt.iflette tèntatiya 
t<f»it»pprecK»JHni»tvTi'trorait pas abouii., 

-la Sbasaf ,dii léétibéwrtloswi da «euveairx 

•CMlWtlyil,*ul à'j"! ' ! -I'°:': 'finir J : 1 

une semaine de répit par.kTdit de-t'abL 
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sence defEtyfytwç, ^ ' ^ à r o c h e ^ ^ r t à 
/ajre paij.jes pcoces aufcités par lea»tre«-
blea de Pari*, Jfonias, 6ssntf8tiens)e; Lès 
communications avec les procureurs^-
fléraux sotrt:' W rtùâ W ins^n^; OJÉJ jd.it, 
q'iie.ce, minwffep^lté^dÂ l*ipt^oceup«-
tioh et dû travail que lui tentent, ces af-

-fairea . p»m? ne pas se mêler i n Hifecus" 
siens électorales qui se pW^arènV'i lai 
Chambre'. 

MM. Rouher et de Forcade auront à sup
porter le tourd, fardeau de la vérifieelion 
de» poavoir«,.|ls emploient ua nembtietfxi 
personnel à préparer les dossiers de eba-
que ^lécliou designée pour être contestée. I 
Il parait décide qu'avaal -d^entrer dans 
l'examen des détaite des opérations èïécto-i 
raies, étfe'tfiscusslott générale sera en^a- i 
gée ior les camiidatures\': pfaowile^^.qui ' 
constituent aujourd hui les f^us graadas 
difficultés du Gouvernement -à l'Intérieur. 

L'Opposition est très résolue h combat-
, t̂ e la validité des éleelioas. de chsarbel-
Uq*. éeuyeea. maîtres ; des : ce rémi»fe»de 
la cour, fieaucoup d'esprit sages Se la 
nouvelle majorité, sont d'avis ' W j l ^ ? , a i 
quélqw\,cti(ue à /çtira sur;Ta question. ;.,c 

. > 1. .. ;x • »ldwoL ae -•• .J.J H O M l 
-.-. /i ':• M • u .1 \Mm .V .» itil il 

Pautipeu que nous piugisatsions «acara, i 
notre botta laogvfeii que partaient ai bien 
les obscurantisMtvMaasii|cife( Raeiaa; Bos-
suet,Cn>wneilieT,F4n«lon.deviendra complè
tement iaiatelligi.ble. JÛn a inventé depuis 
quel(|ueu,temps. .un certain nombre de 
mots que'ITon met a foute.sauce, et qui, 
s'ils pemeiîen au* journalistes des .tirades 
à effet, laissVnlVeèptJrcWrf^tènïmit vide 
quand îl'bnefché à comipr'éjirare, Au nom
bre f̂ e 'ces termeVchoists et dés plus em
ployés, rélrogradê flglwië'-au prttitrlè>r^i)g. 
Si vous ne marcheï'-ipeS'nvejç MW.' Weneél 
et Gambette : retrogradVPSi 'Voua défen
dez, la.cause dé l'église: rétrograde t Si 
vbds^blatte* fes r&forîries 'dites litêriles: 
rétrogfràde t'^i vous -rfepo^ssez,-fé,^ljre,-
échange : rétrograde I Si vous êtes Fran
çais avant d'être'flatter**Rétrograde! Ce-
-pendaat, rétrograder ne signifie quôtcâci : 
revaoir aur ses pas quand on s'est apateu 
qa'il y a aaap»* deumareher en avant on 
qa'nn tupns-à. ganefae quandu le «hainra 
,é<adtnh dmtte. iiétregrader, met doac^.ea 
général, una>canvce: de .bcn.^ens ou de 
prudence, comme aUix toujours en avant 
mat e n n v « n t e v n n i t v m a n'û Kat*i*«ilinn fïm est souvent synonyme d*aberration. Or, 

rirJilS'jrP^ ètflJBëAiàvg politiques, 

(; ur- )-!f> eîitv bi : '"' '.e ^i)«.'»3 nu 
éCone*ie^es.etsociale*:lh^reksantlé 
d'une n ë » n ï if iftîu^être tT 
qucftididn'jéiW h'Ht'tëlejiek 
semMttlefl^ifefifhat^d^Çèlc 
par rtcuviéremeH t au j ou rnal f e 
weitant dWMté thflitre We' rëvb 
Mérprovéctfoirnistes, Vécufi l ;r" 
nsentL" t »JCè*' rèvnW«aj 

• * ^éajvjgravlés'i viefcirehif.'.'Hfé/' 
^•devarf* WsnlMgeMnttv^rsei.V « 
avews vou jours étéTet rfo^s*1 sottmï, 
teclioHnistes. WOns VoHé doue 
parmi les rétrogrades: HeUrWnsefflfint no 
sommes en îbonne et /iOmbre«se cotnpa-
gflie, et le Peuple seLptèsse,l|op^8t}$di 
il préBMrd quelle sbôVage universel nous' 
a cona>mné»-; tjav6nt%s\n 

L̂a vé*4feâ. eit que oatteirigravef queatian 
°i'9 ftW3é

te'- «osééedevan*. le penple.. fca 
IuUe,/e#tcofrcenlréej»«iml« leieainipah-
«'«Wf» ••' e Jjgwxpat, «eeialkjO» « • dwnand* 11 
nag fl^x.candM"*»*>»i«*K élaienfci pouf ou 
ÇO^r^ |e.,lib,çe:iécb<a«ge,jDais*'rfc» ataveàt ; 

S?ur ou,CQ«txe R#«e^,.p«UT eu-canUreiie 
ouvernemeut, pour ou, eoirtre la Tôve-, 

lution sociale. Tel a été le pivot des 
élections. Pétrr lesçaiÙQliques, Rome pas-1 
sait avant la réforme ^conomiaue.; pour) 
les irnpéWffVistes', la victoire ou là défaite, 
des candidats officiels ; pour les rouges, le : 
succès de leurs amis avaient une bien du- i 
tre Hnpoitance que celle du libie-écbanife. 1 
Mais ceci ne prouve pas (iuç larrancaaa-
prdevé Te HonVpWu sVstèoA^ d t ^ e x c r a l 

'BfWwe1 pvat pas outwief,quronJne i» oas 
'ébèserw* .M^é^]a<l^VmeTVé^6niioi(e 
iftji a été ilfepesWi ël sVVe^sfo^uJt\ifne 
"reacikm' a«Sfvmarfiaèe c # f r . îéi>ottn2r 
^soiinel,»tfftrp%fs à-maMTësâ ¥ W -
lèiitê bien3arrêtée''de prendre desquels 
une part plus act<veaux affaires,pObFiqûe's 

• Ms5lraités tfé fcoinrberce Yiguredï 5U niun-
%îré'tiés! prfhcrp\fè« ralèoire. Il éWujnQot 
-quë'Bteinlè^'D«Sl'te Pebpté, c'esr qûet'q> 
puis-ra wfÉte Vn ' /preriqué" de ces fairrteiix 
ttaités, de* pfà1nHest'*ombrêthes n'odt èes,-
eé dé'rttéhtrr, -et' les pèmrons d'afflUéirpb 
^arls.MIPn^Tttefd^pa^'qlîtî ptèsiç^ra^grair-
^«'in^k»stWesvsoaiîrfeht 'èrirelléifiÎJùV^ue 
cette vie à bon marché tant promise, al
lant toujours "Me plus cher en plus cher, 1 
nécessite une hausse- constante des salai-

aagi H r" Humilia. 
étrangère. Vit-on jamais une situation 

^ ^ l a n ^ ^ u s . aWro^Je9?aue çel!» de 
nos.industrjêfs ? fia, sont, en.t»ce,de 'An
gleterre, produisant avec ses7imacbioes;le 
travail de 70 millions de bras; en face da 
IWfl le ma goa, ou. ta mainwTtftOvre esi rvla-
^Hementiâ bas acir^ot il Haut qu'lte awnp-
tentla batavrlwiet au? t*M ûVtrA»Véf pap-
mi les ouvriers de l'aide natide la sjtmi-
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vouraur, jQu.exigeaces^ans cesse ren 

PUis1, si I on s adresse aux auvriersj, si 
lvi?» «**§«• ,vos ifMîjons,' 
^r«W*«|WW-r«e^*^. ^,Ajh*-

snger et rninpntnn-
vqu*«épendent ;„ ,Peu 

ipo t̂ant lef traces .-île .«oiwfîéree a 
nR^f1'e M i i M W "P*8' demaqdéi;ns^la 
sont mauvais, qu'on les .déflonce ; avant 
lout i/ /oui «Vre / Et en effet se dresse 
devainl eux, devaut vous, devant nous tevani eux, oevaut vous, devant nous 
Ôirtf̂ in nouveau probïénie, l'etfroyakle 
îherlé des denrées alimentaires. Depuis.dix 

ans, la viande, Le beurre, Jea, légumes n'ont 
. cessé d'augmenter, et à cela quoi d'éiou-

Eani, quand .pn.spngéyWfe TAnglfterre 
H ché|e' en f rartee pouç pt ) miilioù* de 

•¥ 

ch,és ."de Nocmandi« fayU-e concurrence -,à 
ceux.de pAriàV^anlévçi^ a tout ppixfvTant 
mieux, nous dira le libre -échangiste -, ces 
ÇOO. millions enrichissent le producteur! 
Obi. mare<U* TOiisttmm*leur qu'an telles -

-Toùf?$tj'f!id-i! pas que vo^ léfeiphs'd.'Ou-
"VfwrSMridôstriels .vivent ? n'psi-il .bas d»r 
pdurl;<fui de voir passer en Angleterre Urte 

-^rwm^ém^dMm^M<^m-
vémj qu*ifs he s*eh^ut^Teïlàcn%Véiiien1s 
mtihiÀtfuhe pareflli régislairohT Ausii 
|6^1ésl1durs1réclàment-ilsune haussevdads 

imen^ilsj 

même de ce système économique ^ 
AinTcage imtnsBs^, dilés^ous, sAist montré 
partisan eiVrarsèot-j%stleefJesTélretta*e 
Alais puisque t lout'UWtvi^stémé-peH 
«•<|i», ow po«rr«4l'^resqAje^«relloateffr' 

• aiMiiiMiioa,1^reposa "s#r>ie"9ruffrage uor 
sa*, V6ûdmeitds>-'lu*1a questions 

9*«a'*«rt0h si )evte-»eut 6UF oWrttr» renou 
-vnlerilaj<traiWS»tie'èomme«îe; nouaaccep-
IlerOniison vevditt. SrWsfWnotes do*rre,tfJrt, 
noa# nrJUs sedhrettrOes ; ttâ'fierbiK du Ves-
tdjifanswulemanière-de ooariettrè la pensée 
^«IpaySîWttis vous'-ne lefereK pas, vous 
ne f «aères pas f Bt nous saîTons pourquoi, 
lep rétrogrades voWs fém peur t > 

La, ViberU commeftiafe estrttfW bonne 
-ou mattvalaetiNaus n 'examinerons p 
jojrdôauiiBette queMioih maïs *f est^eeê-
iaioraja^ansun-paysjiisquficiiprutécilbn-
«lisaaqb a^M'eneairévoRAvén • toncTiénta 
te«i ki 1*fëv4Wtu'2di dorre i sera te met»-
leur juge âd ses'lwérêls aiieLlè^psiys-lm-
.môme t- qui -«Me plH9»*q%è le Gouver«è-
merûdoii tenir à dêgaffiMW^r&pénatffaMnë 
enudisaatae peuple : Juga en dernier res-
.sort'f,"»! ISTOOiaaiBOaiO'i^ala^.eii^ 1 /m 

Ob •iMnm< U!» J / u ' ^ l , J-.-a ;i ;TC9T>q 

n ; m n " l m 111 1 1 u n u n pup W j u i u i m i q 
_ _•":••; iu-i>'!a'u r.jistiaiil uoiiaî 

lît"î .. crT-v-io éthinr c' ; aèsi 
ieq m. i..:-j il Psrft, mardiMia^ip.-; 

Les commissaires bièlgws qdi ddfveht 
-éÉreJTéuaM anjauré'^uLama le*'ttoottnis-
sairex français us» atioiélèaadu enrematee 
ont, dit-on, reçu < pu»«inutfi»aviaaa«aaBfc« 
réceotea d'accepter les prQr osilipns.for-

.M\&à arf toa7'rà\ ' lr |rrance7L#JD|it 
'n'est pas indlfTèrent, puisque' b i e f i ^ s 
gens'sotrt encore convaincus ^ que 'èVko 
affaire franco-baJge m été tenue en LréHerve 
pour servir de point de départ àiun mais 
mit. : v ,i;t -.-• L . - .r-"7 inoq 
' ' ^ ^ q u ^ ^ h ' a i t d i f . ^ o a s ^ i J r ^ t o i i s 
pas que le différend ait encore à1'cette 
heure., jin--caractère exéiusiaUmenà écéeo-
œiqne, Macs comur» Jes tamp» mevttitt 
pas mùxs pofur la giueare «u* .pooratit 
amener une .wplure de* . n^coc,k^an8 , 
nous supposons, que la Belgique, ( u , ) ! ! 
concessiens qui lui sont dp 
ne perMmt-aucwae atteiateSi-mt 

•'r La ^Too4)âhwTse^A;r«t'-'m gronda 
préoccupation du moment, t îne ior fe^n . 
quiétndèjpès* sar Je. paalaa^ahaMaaalan-

partiropl À W la ^ayeUo; V^MJ* 6 ^,J l 

nhmmm 

l a salle 
que et dans 

"S^orn'viaiiL,-
vernèrnent sait qu»il'pW'cdmi 
opposition plas accentuée, plus agreslK*), 

'surtout srui^soMéntfé-, *u ie'r^a*a#4ius 
cbnaidétaMe'des députés d#H8«dOh#ril 
sait» «««Bi" ga'ii'peut'«oma*er 80»-le>«••*. 
cours de h/ «ajerrté» ^«etavrt prn*. <J#-

'vedéeqarelli-serÉ'plés'ttteiBeat «HaMai. 
< * i»>;avc !<r j - . .,'.:./ t'.'sLs ub ïlaiua 

Mais oaqui, selon nnhai Unitrirtiéas idt 
cette, session uaa ia»poa*ance. xapitali, 
càeatitati formation du aiaea^partà l̂ iaaqa-t 
présent, on - a iMaauedup -pariéoda tiaaa-
saartMde nwurargartrhc» te|aaanaa^iaas; 
mais c» naiusBBt quai-, devi api 
-passagera»npon»d••£••*.des g*oJ 
•méyàrp'inaaraaiatgaati teiaayJa'aahWua 
•Xmm à l'ordre aaoieaDpet 
-pe» é se dàoaaadrtvi quand 
élaù-Tésotae ou ajnurpéayjai.-

'ôtn* de urane idens aaplAglaail-jaÉaiiam 
s'ouvrir/. Entre les arcadiena et.séiân 
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3 

iaismiaaol o& .&<. 1W£**• 
aam aieeàdeK. li 1 ' 

•A)'! )a mb.ù asa Mal luùWa 

LaJ>arm' des Etellcs 
-n iq »l !;*•» t>., *• • i • 

nu l i n i j ' J .i»,. 
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' wr-.4exe^i*que::ivouaine auua. êtes pas 
•fioarp sa** ennuyé*,/ eb bieoi je puis 
vous assurer, Mademoiselle, quvi vn sel 
de manaail* mm. va tai 
al »H«atv»<! ncaaaii'i Manaienr Jaan; eela 
tniéaanaaii»BT»fU-* "i «"•' l ibtn.: IUI^-Î 

— Pourquoi 7 .' i.".i • n «ttovaq 
^uwuttèjait ^lajaa-^tiaftai aisahahiaians. 
eb-avmeiaV »r»i. .Mail, députa ce ruines 
•ereve%*Mrs ^«mtsa.aooa, ai y a bte» de* 
tèaaaa deahamejtlus eu.a»aiv;•.'• . . . srjm 
«t^fik.1 f»t.aVue 'Kulalie.qu* baiaaa.sm 
pna>fai)4avda un >aff 

Hsmitesar. ponjma^jr vous; i«.dis« Madan 
moiselle. Ha. tdléi et|t, an pévqlutiee, tout 
y remue ; il s'y fait da bruit, il y a des 
tnJ$tel'tt%d-' ce» idées, monsieur 
Jean? 

— Très drôles, et puis U y en a tant 

qwe je »«¥»!* bien embarrassé dis vev^les 
«xfpiie<uer*.'Tobt ce1«^*rent da» dWiiifie 
vous»' aaveaJ -Vous' fttfavez<'fait' -Une' pw»-
mease; M*deffltrtt»e»le,i' qUe j'il ^rtee=uu 
«éVieux. • "" feaotai ZUB s . f ' i r . w i ' j 

— Franchement , mensieur Jean , fe 
«voyais quevoas l'àuiea oèatiee. > >Jesoa 
' ' -" Sst*c« q«e vous>en serieîFéontente'» 

— ©h Inorti" <• •• '•• là-'a -•».•!•.' • 
— Alors "je ' comprend* pourquoi vous 

ave* eu cette pensée : c'est parée qve à 
Avroncourl, j» ne 'vous ai plus parlé* dé 
»»en. •'" l« • • ' • -•> fi e «ufq ijafon 
sJ —. Voas avez iaaaMsl mensieur Jebn. 
? lanla) sa* faut pas m'en lUeuloir peur 
cela. Mademoiselle Ealalia, carireovid ne 
rt^so a peint manque: Mais je^na diaaMM: 
é qao* bon casser la tête de Mlle Huleiie 
avec mee- borvardagaa f cela ne noos Jfeta 
pas mener hail' jenea <>toe<tôti il faK 
aiteadee f a e aeas sbyoM dé renrar aux 
dettes. El Je forçais ma beuché èse-laiHe 
et me* yeux, qeand'je v«ea veyaasv»! 
regarder d'un aeireoôié. Alors, comme 
aujourvj bbi;"M«aVmot8eUev< j*ieraigdais 
d«*v»us!méc«Nieniar> rmufl -A- • . 
luiae Mi Jeanfplu*«n>voe8 «unnaity'plas 
en trouMeiass voap de nouveltee»iqualitest 
la r— Yuus<me aemplisses<ëa jota; Muée 
ttsoiselletliToust n e mu »t»p«vezJ<douc^as 
trop., ta «ornaient dirai»-je * iodèfa» aà 
eoaaeiM >•' »«»eibn>i ni éet.1 '-il 

— Non (Jean j nen, m»*n/aioii . s»a 
•*-» Votée, a mi t prenez, garde, vous me 

readex taep heprairx i ù,a ii»« I 
— V«ua aves ta oVoàg<de JIAtse. > ••> >n 
*—Ainai voua uoutea biemdaJaoi passa 

tutea esaxid? wu i»->- tcaivoq u ,110m 
^ôsdtqieun, et» jeiveua 

dée aujoardmaw je 
à Mme la comteaae. ! jtèn n 

.: 'iie9cocbnraétait..«i ému eu'i»' vie* 'put 
iUoaver nnwiparale-pearexprimer savjem. 
Il prit les mains de ta-Cemme' de 'chambre, 
les serra dans les siennes, puiaivbsïen-alla 

9lèaaiaa)uedi>aavsery>i>0uheos99'mo'j ;..i 
,9 .Lefnfemsaw-îdfc tr*ambrey qoi épreuvnit 
aoudJluiiBxaeipoofohdeiet sincère' areittd, 
«.'empresse dee>révenir Mme de JUsaHeras 
qo'elté élait danaiF'WJlantionjde se mariée. 
La Uasatewe 'aamait Ealelasl; «ileeûtélë 
trié-aflligéeiide ta : *«>< «biner-son ser
vice ,-son; .mariage avec eis>/cucher'ine 
Jassiere» devant i'aliacbed pras encore à 
sauperioaae 3 >eUell'ee»prouva rort̂ au Cho&t 
qu'elle avait faièubtreuva «n'alléagissait 
.IrèSTfaisormauitement. aasur I el iwta 
..'•• Dhnd-^pTamLéwdeli»e.qu'elle*ori*it é 
jxm nsuri, » . feeexteue parla d»i l'nuio» 
prejetee' entrai.id cocher.et la fensnre de 
chambrei et Jui demanda e»rv «OMenfev 
lament. ' t\ i:i-, : ;i . s • .• 1 s 1 

Le eacnre répondit en envoymif* Eula-
àw un , joli, oedeau de noc«s*nte;plaev M 
priait I» eemiessn de reomUreidiJeavi, «Je 
ab pectr deux mille fraema-* titre? de gra» 
tïfiealépiui » :«) aii ,.1 «i 9••loi • i.':*m 

Le îmaraageudul céJéhiié ai* villaga;. des 
Ael(^t-MAJeBa«aBdfnMe Ist date de Saint» 
MiCiitm).',1111 3HVB L" '.t)-K* at • rf>i!»«| 

- i i <j\ a n •"»'» Jû» 
nu : , ';M1,i".:-;13d 

•M», da 
Pariai;/main) co 

XU»f> 
. r. ,1, 

réataortoutHlîhiver, è 
il, ratait.STomie à la 

eeusteaseMjibiyiast asjamire miaenaaina] mois 
paaaer une semaine auprès d'elle. Dés. usai 
deuxièaw woyaa* *asat ^Bletléai^il» avait 
anasaad at'«aaiflaaai»«, aveaii'dua.ijbie 
facile à. compaaaslatti que Ja<»teomf eau 
de. Jatiiésli 1 n* mrddnsji> fan è satra 
mèrc.Jo&q^oi 9b 9ni9lq ybdlbia 01 u U<BI 

- Au «enrheccement t e^rtail^nre : comte 
jsetlasaabcajasaa/ "i ammol f.a • i i., m 
•• • «— Mevetiéscub» n'étettt plu» néeeseavre 
à Parisv«it«i1 » ^ a «oaatesee, je md e««s 
emdrassé.de venir fvues««*e>d*ndHs, Main-
tenantewne'eo«ai'.qaiMdrff1 ga*éVe>si je 

stfaiso endure eibrca^tfa anîiBaerfier, e&ktstk 
po«d le moinsduiitedspef possible; ' ' ' 

cl M. .de Janaières^ae trauvtjr bientôt 1e-
jp'etrge duasisou' extsteuce monotone! Il ne 
pule'jraspéoher'de remarquer que vivre è 
Paris avait bien son charma '• 'Msle S'H 
«"eanuîmiuor-peioiw primiere jodrs, eeifut 
-malgeé tok. Mèentat il «dJuva>à seule» 
Jsraiee ed atéuni »i«4iar aes''fe»tnier8 ei'ea 
aaeatant les taehareas iau atilldtf a>t sm* 
shafss i.b lis/a olte'up sim^ab sas aaq 
-odMuvi moia après, c'est-à-dire «eus M 
preetsBre qUinzame <te< jum, deux'Mttveè 
wneatbde avaria anrivëresM enueenave-'aux 
fitelles. Ces deux lettres étamatiécrltea de 
in;BMin du vicomte de Jusaières. L'une 
étaù. adressée «a eoméa>.et> • l'autre à-Ca 
ueaaieaeaji rtaq . !o-»(ii «•.';<»- •-•).', /. 

Le vsceasUJKle Jossières faisait perte 
ses perenas de-'lUietoeause iélivmcice de 
srïamraan Sa chère Ertee» venait «e mtu> 
irniau ™onde up enfant/; «amerbe, bien 
portoatu' C'était 1 ibn--garçoh'^ Le.veau-d» 

elaib aaauoaii M, niy aeait pasune 
a> nue <- u»;, met dana ee« lettres «ni 

aJrmprinsaioaa(buaaaauida-Uieuasesir -1 t b 
ri -ta.tuptéme dura i«iau, d»e«rt-il a sa 

mère, aussitôt qu'EUsu^ansa retrouvé sea 
èerOBeij noua lespérondi que vnesvoudrez 
aiem daranlaimasnaiaai «le»eorrn-petttKflu^ 
Mi- d'Avmncoudt désirant; eu é*re> InpeU-
raihv>'ieait'é»> enna.i«aam*.pè*««^eoneevili. 
(ieupiwfuai atlendronu «pnur.-iav M uaa» 
laaiuaiffisg aoi 9ioé rn •artataul ent, 
. • i*-̂ » Vbpes 4mm cwmMèmthéwm «a 1 

ndsupa," aMt - ia>: 
leta-eépsem»arii* ia arrriq è Iç-'J 31.19m 

Ui J«.savais cela, ttpondàfc aV>â  Jun» 
a«ièuesy, ' . t "^:'[i 9.I0 ; laioaèb 

.-^M me semab» moanii 
voua > '«toifc'devex n être i ; en» -| 
enmartl lisJj c alla û 1 sidmBfto -imèmnltao 

•^Ji'y ai renaaeé «udurddre wgaéeèlaaa 
comte d'AvUeaasarXj»",i.-:h ,-»sBnam n,.« 
, -•— Ainai'itreutqoeJTJfaelirpaiii. a: tj3ri 
aana RsfesaaiasS âtu pusaib»^i u<. 11- i tfaté 

— Je Lejrois biean'dst tiÉutamiiUèd 
caaateBsa, non cmmetahuTèi ••> .adiov 

Et elle<«joatd : oroi ub --srinnoa asf 
»ii**i«ojgtiimlaanaiÉt atoobaaaaaaaminnfr 
aaattâi'llnu aneb liées «s e'ut «alatM «a 
t >*• geati doue • le vayageude J?aràs ans 
)ruu««aanla-'f •• '«ao i».i/ovst .'--.tuan» 
i. •**».Je>te craésv répnadit«el la» un eadapaa* 
daiaanewei'''' •'•] U9<7 •. 1M3-.'(;> Lusni) 

—• MaMteareunemidM/ianaae) ÉBI aaariea 
4'éuilee...', • •/ z-^ ar> 'naTi'linj a^mif.l 

La comtesse laissa tomber sa sasananad 
puiarlnay''•',> ,iïva '" msiq &:;.'J 

l l l t i i d l ni Is amtaatfndasaaai 
ladatuiot. ilidsili luIeNo'op «ofl 
• i -a J!rrnr-é Bart»«riaaadJ,i«la1l8il e« i* 
i« Mj«t etavw^éc Jaantéaas -inuaaaasaasdas 
JéteUes lé 4» aa'«aa*iaa4|c| " 
min de fer à la station Uia4ia»«apF 
du oh fi tenu avqirrtvaaaas ès~ 
àéwbp^arJaBibda nuitHasi c Usa a> psiliiatasl 

L e i " étage de ffcétel éu*J 
éaiaMpnal j avait du» la.ruc 
leh.fNiatrait'dto froadèalaiirtaanii 
lew fds-etileeomanterbj taaaaasaaamw 
abautp j.vf)?.} tir./a mmel anuaf 

Maaur.de damairiB it 
•SBUILIUS -«uuupMasBaaaat karf 
Bsén aàl .pJaajaafcTé^iigaiat1 

a'exousa de ne pas 
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